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REMARQUES 
SUR 

UNE QUATRIÈME OBSERVATION 

DU SATELLITE 

DE VENUS, 
Faite â Limoges le ii Mai 1761 ; 

Lûes à l’Académie Royale des Sciences 
le 27 Mai 1761. 

Par M. Baudouîné 

Je n’ai jamais cru qu’un Obférva- 
îeur pût s’abufer trois jours de fuite fur 
un même Phénomène, en voyant le Sa¬ 
tellite de Vénus avec une Phafe fem*^ 
blable à celle de cette Pianette , du me- 
me diamètre qu’on lui a vu autrefois ÿ 
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avec un mouvement progreffif d’üft 
jour à l’autre. Tant de circonilances 
déterminantes ne pouvoient me lailTer 
même foupçcnner que M. Montaigne 
eût pris une Etoile pour un Satellite de 
Vénus , & moins encore qu’il eût été 
abufé par une faufî'e lumière formée 
dans le verre de fa Lunette ; ces deux 
foupçCîis étoient prefque les feuls à 
former contre fcn Obfervation. Mais, 
malgré mon avis , Je rcfpedois , avec 
trop de raifon 5 les doutes que les Aftro- 
nomes de cette illudre Compagnie pa- 
roiffoient élever à ce fujeî, ôr toute 
mon ambition fe bornoit à pouvoir les 
lever. J’avois été dévancé de trop loin 
par M. Montaigne , & le 11 de ce 
mois , à 9 heures du foir, il avoit fçii 
proûrer du feiil jour què la lumière de 
la Lune , celle du Crépufcule & les 
nuages aient laifTé à notre impatience ; 
il retrouva le petit Aûre à la miême 
alliance qu’il Fa voit vu le 7 ; c’ell-à- 
dire d’environ 2,5'"% faifant avec le ver¬ 
tical de Vénus un ’angle de 4^'^ vers le 
Midi 5 & au-deffiîs de la Planeîte prin¬ 
cipale. 

Qu’on ne foit pas furpris au relie, 
qu’un Philofophe fans falle , occupé 
dans le fond de fa retraite du plailir de 
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jouir de fes connoifTances , plutôt que 
du defir d’ea acquérir de noiiveiles , 
obfervant fans projets & par pur délaf- 
fement les mouvemens célefles , n’y 
confacrant même que les feuls niomens 
libres que lui laiffent des occupations de 
diîférens genres, trouve, il près de Vé¬ 
nus 5 ce qu’il eil probable que les. Adro- 
nomes les plus habiles auront dû y 
chercher un très - grand nombre de 
fois 5 en obfervant cette Planette, pour 
établir à la rigueur les Loix de fes mou- 
vemens & les Elémeiis de fa Théorie. 
Les Obfervations les plus propres à 
donner les vrais mouvemens des Af- 
ilres fe font au Méridien , ou vers 
leurs conjonêiions mutuelles , ou lorf- 
que la Lune les éclipfe. Dans le premier 
cas , Vénus ne pouvant s’éloigner du 
Soleil au-delà de 48"^, cette Planette 
ne peut guères paifer au Méridien avant 
c) h. du matin , ou après 3 h. du foir : 
or le jour eû trop grand dans ces deii?^ 
momens pour efpérer d’appercevoir le 
Satellite. Les cbnjondions des Planet- 
tes font rares ; & quand la Lune doit les 
éclipfer , fon éclat ne permet guères 
d’appercevoir une apparence aiÆ foi- 

^ ble de lumière que Feil celle du Satel¬ 
lite de Vénus. Si, par curiofité, on a ob* 
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fervé cette Planette dans d’autres tems^ 
même favorables, on s’eft peut-être 
fervi d’inllrumens forts , dont le champ 
fe trouvoit occuper trop peu d’efpace 
pour y voir commodément Vénus & 
îbn Satellite. 

Le 11 Mai à 9 h. du foir, jour de la 
nouvelle Obfervation , Vénus ayant 
paffé au Méridien à %h. 15“ 5 elle en 
étoit éloignée de 6 h. f, ayant 27^^ ~ 
de déciinaifon boréale. Le vertical fai- 
foit, avec le même cercle de déclinai- 
fon qui paffe par Vénus, un angle de 
41"^ ; mais cette Planette étant à 
2 2*^ de longitude , le cercle de latitude 
étoit alors de 3*^ au-deffiis du cercle de 
déciinaifon du côté du Nord; le paral¬ 
lèle à FEcliptique faifoit donc uh angle 
de 45*^ avec le vertical, ce qui m’a fait 
connoître que le Satellite palToit pour 
lors dans fon nœud defceiidant. 

Cette Obfervation confirme ce que 
J’ai eu l’honneur d’expofer à l’Acadé¬ 
mie, dans mon premier Mémoire^ fur l’in- 
clinaifoii , les nœuds iSi la diilance du 
Satellite. En effet il a paru à la même 
difiance que le 7 , quoique fîlus avancé 
de 90^1 ou environ ; fon orbite eff donc 
à«^peu-près perpendiculaire à notre œil “ 
daps ce mois - ci ; & cette orbite coupe 
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FEcliptique fur une ligne qui traverfe à 
angles droits celle par laquelle nous 
voyons Vénus , c’ell-à-dire à i 22^^ 
& dans le point oppofé , ou au de 
la Vierge & des Poiffons, 

Vénus étant prefque flationaire ce 
mois-ci 5 il n’eft pas étonnant que l’or¬ 
bite ait paru conllamment dans la mê¬ 
me polition ; &, quand même les Ob- 
fervations auroient un degré de préci- 
iion plus grand qu’elles ne peuvent l’a¬ 
voir , étant faites fans micromètre , il 
ell: certain, par la polition de la terre , 
& en vertu du parallélifme des lignes 
par lefqiielîes nous appercevons Vénus 
depuis le commencement du mois , que 
nous verrions toujours l’orbite du Sa¬ 
tellite fe ipréfenter à nous de la même 
manière, toujours perpendiculaire à no¬ 
tre rayon vifuel, toujours difpofée cir- 
çulairément autour de Vénus. 

Il fuit encore de cette quatrième ob-, 
fervation comme des précédentes, que 
l’orbite du Satellite eîl perpendiculaire 
à l’Ecliptique ; car, fi elle lui étoit incli¬ 
née , notre œil, toujours fitué dans le 
plan de ce grand cercle , ne pourroit, 
dans aucun tems, voir l’orbite du Satel¬ 
lite fous la forme d’un cercle ; il le ver- 
roit toujours comme une EHipfe dont 

A iv 
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le grand Axe feroit au petit en raifon 
du finus total au finus de Fobliquité de 
l’orbite fur FEcIiptique, & diminueroit 
encore comme le finus de la diftance 
du Soleil ou de la Terre au nœud de 
cette orbite. 

Pour avoir plus exa<^ement, s’il eft 
po/fîble, la diftance du Satellite à Vénus 
en diamètres de fa planette, je n’ai pu 
mieux faire que de fuppofer avec M. le 
Monnier dans fes în^itutions Aflrono~‘ 

miqucs pa^, 554 , que le diamètre de 
Vénus, vu de la Terre, eft de , 
dans^faplus proche diftance. Ayant cal¬ 
culé la diftance de Vénus à la Terre 
dans Fobfervadon du 7 & du 11, c’eft- 
à-dire le 9, pour avoir un\milieu, je 
trouve qu’il faut diminuer lül^iamêtre 
de Vémis dans le rapporl^-de 100 à 66, 
qui eft celui de fa diftance à la Terre 
pour ce joiir-là , à fa diftance pour le 
6 Juin , ce qui donne 5 3/^^^ pour le dia¬ 
mètre de Vénus 3 vu à la diftance où 
elle s’eft trouvée entre le 7 & le ii ; 
en divifant donc 22™, qui paroît être fa 
diftance moyenne , par le Quo¬ 
tient 15 donne la diftance du Satellite en 
diaraétre de Vénus, & paroît être en¬ 
viron de 5 O rayons de la planette , ft, 
d’obfçrvaûons faites à Feftime s il ^ft 
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permis de tirer des conféquences par 
un calcul rigoureux. La révolution du 
Satellite fe trouve plus lente , que par 
les obfervations précédentes lorfque 
je les conlidérois féparément ; mais ce- 
qui prouve que la différence ne vient 
que de l’erreur qu’on ne peut giières 
éviter en effimant des diftances à la 
vue , c’eff que le mouvement diurne 
du Satellite fe retrouve le même , lorf- 
qu’on compare robfervation du 4 avec 
celle du 7, ou celle du 3 avec celle du 
11 ; ces deux comparaifons faites fépa¬ 
rément donnent prefque 12 jours pour 
îa durée de cette révolution. 

Lorfqu’on compare l’obfervation du 
7 avec celle du 11, on trouve la durée 
de la révolution beaucoup plus grande, 
tandis qu’avec les obfervations du 3 6?: 
du 4 , ou du 3 & du 7 on la trouve 
plus petite : dans cette incertitude on 
ne peut donc rien faire de mieux que 
de prendre les deux obfervations les 
plus éloignées , & ce font celles qui 
donnent environ 12 jours pour la durée 
fynodique du Satellite. 

Je dois obferver cependant qu’à eau- 
fe de la ffadon de Vénus dans ce mois- 
çi 5 la révolution fynodique ne diffère 
pas fenfiblement de îa périodique. Une 
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confidération d’ailleurs qui fe préfentè 
naturellement en conféquence de la fi- 
tuation perpendiculaire de cette orbite, 

c’eft que la révolution périodique ne 
doit jamais différer de la révolution fy- 
nodique ^ quoique Vénus parcoure en¬ 
viron 19"^ dans fon cercle pendant Tei- 
pace de 12 jours ; le Satellite traverfe 
toujours Forbite de Vénus au même 
point de fon orbite & dans le même in- 
tervale de tems que fi Vénus eût été 
immobile ; il en efi: de même de fa révo¬ 
lution fynodiqiie par rapport à la Terre, 
/"l Le Paffage du Satellite fur le Soleil 9 
c^ue j’efperois avoir lieu lorfque fa révo¬ 
lution nous paroifibit fi courte , fe trou¬ 
ve aujourd’hui beaucoup plus douteux9 
lorfqu’on calcule d’après une révolu¬ 
tion de 12 jours ; en effet le Satellite, 
ayant paffé Hans fon nœud M, Figure //, 
le 11 Mai à 9 h. du foir , s’y retrou- 
veroit encore le 4 Juin à pareille heure ; 
& 9 le 6 au matin 5 il auroit paffé de 45^^ 
fon nœud & fe retrouveroit en O ; ainfi 
en fuivant Vénus, & décrivant la ligne 
O R N^ il pafferoit de 2 au midi, & 
par conféquent éloign é de plus de 20"^ 
du bord auftral du S oleil :*cependant, 
comme il fufiiroit que la durée de la 
révolution fut plus longue de 15 h. que 
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Je ne la fuppofe, pour que le SateîKte 
y pafTât après Vénus, il fera très-utile 
4e ne pas négliger d’y regarder après 
que Vénus fera fortie de deifiis le So-^ 
leil ; car il eft difficile que le Satellite 
puiffe la précéder. 

Il fera prudent cependant d’y regar¬ 
der dès la veille , c’eil-à-dire le ven¬ 
dredi au foir ; car s’il arrivoit que nous 
fiiffions en erreur de 3 jours fur la du¬ 
rée d’une révolution, le Satellite pré- 
céderoit Vénus fur le Soleil : dans ce 
cas le demi-diamétre de l’orbite étant 
de 3 & la demi-corde que Vénus 
parcourt furie Soleil étant de ii"" 26^% 
le Satellite feroit plus avancé que Vénus 
de 2 2” ; le mouvement Géocentri- 
que de Vénus par rapport au Soleil étant 
à raifon de 24“ en 6 h. 16™, quieil: 
la durée d« paffage ; on trouve que 22® 
34^^^ fe parcourront en 5 h. 41”", donc 
le Satellite pourroit entrer à 9 h. du 
foir le ^ Juin. Si l’on joint à cela l’erreur 
des tables de Vénus & celle qu’il pour- 
roît y avoir fur la diflance du Satellite , 
on verra que dans un cas extrême il fe 
pourroit faire que le Satellite entrât dès 
les 8 h. du foir : or on ne doit rien né¬ 
gliger dans des momens ü précieux. 

Dans rObferyation du 11, M. Mon- 

0 
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taigne rencontra une circonftance bien 
favorable à la découverte qu’il vouloir 
conftater ; il fe trouva une Etoile à co^ 
té du Satellite, fur la même ligne que 
celle du Satellite à Vénus ; ce dût être 
pour rObfervateur un moyen de com¬ 
parer la figure que prennent dans fa 
lunette les Etoiles fixes , avec celle du 
Satellite ; &, s’il eût été capable de fe 
tromper les jours précédens , il fe fe- 
roit réformé à coup fûr cette fois-là. Je 
n’ai pas eu de peine à reconnoître que 
l’Etoile prés de laquelle fetrouvoitVé- ' 
nus ce jour-là , efi: la plus boréale des 
quatre informes fous les pieds du Co¬ 
cher , de la 5^ grandeur. C’eft la feule 
Etoile dont Vénus ait pu s’approcher 
depuis long-tems, à l’exception de ^ du 
Taureau , qui étoit en conjonéfion avec 
Vénus le 29 du mois dernier. Nous ne 
voyons fur le Zodiaque de Sénex , ni 
fur celui qui a été gravé à Paris, aucun 
veftige d’Etoile dans toute la partie du 
Ciel que Vénus traverfoit entre le pre¬ 
mier & le 11 de ce mois, quoique dans le 
Zodiaque, les Ailronômes n’ayent pref- 
que point obmis d’Etoiles, à caufe de 
l’occafion fréquente qu’ils ont d’y com¬ 
parer les Planettes. 

Le réfultat le plus cffentiel que F Afïro- 
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îîomle doive tirer de la découverte du 
Satellite de Vénus, efl: celui de la mafe 
ou de la force de cette Planette qui , 
agifîant fur la terre , produit diiférens 
Phénomènes importans à connoitre , 
tels que Ja diminution de l’obliquité de 
l’Ecliptique , & le changement de lati¬ 
tude des Etoiles ; je ne crois pas que îe 
petit nornbre d’Obfervations que nous 
avons 5 fulïïrent pour la bien déterminer. 
Mais, n’ayant pu me refufer à la curio&é 
de fçavoir au moins ce qui réfulte des Élé- 
mens que je viens d’établir , j’ai trouvé 
que la rnailé de Vénus étoit égale à celle 
de la terre ; il m’a fallu fuppofer cepen¬ 
dant pour cela le Diamètre de Vénus, 
plus petit que celui de la terre , comme 
M, le Monniôr l’a donné au haut de la 
pag. 558 de fes înjTuutions Jfîronomî^ 

qzLcs , fans indiquer cependant de quelle 
Obrervation il l’a tiré. Ce Diamètre 
de Vénus , plus petit que celui de la 
terre, dans le rapport de 107 5 à 15 jg ^ 
dilfère beaucoup, Ü eil vrai, des OMêr- 
vations que le même Auteur rapporte 
page 5 5 5 ; mais étant le dernier réfultat, 
& fe trouvant dans une colomne , au- 
deffus de laquelle on lit ces mots, mais 

plus exacicmenty (page 558) j’ai cru ne 
pouvoir mieux faire que de liiivre la 
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détermination que M. le Monnier a pré¬ 
férée. On fçait > par la Théorie de Tat^ 
tradion , que les maiTes de deux Pla^ 
nettes qui ont des Satellites , font né- 
cedairement en raifoh compofée dé la 
direde des cubes des diftances & de 
Finverfe des quarrés des temps pério¬ 
diques de chaque Satellite refpective- 
ment; multipliant donc la fraétion , 
qui ed le rapport des Diamètres dé 
Vénus & de la terre, par ~ , qui eil lé 
rapport des diitances du Satellite à Vé¬ 
nus, & de la Lune à la terre , prenant 
le cube du produit, & le divifant en- 
fuite par le quarré de la fraction — , 
qui ed: le rapport des tems périodiques 
du Satellite & de la Lune, j’ai trouvé 
0,98 qui approche beaucoup de Fii- 
nité , & qui prouve que la made de 
Vénus ed prefqiie égale à celle de la 
terre, la difiérence de ^ étant infen- 
iible dans des calculs de cette efpéce. 

Je ne dois pas didimuler au rede 
qu’on troiiveroit la made de Vénus trois 
fois plus grande que celle de la terre , 
û l’on empioyoit le Diamètre de Vénus^ 
tel que Font fuppofé MM. Cadini ^ 
Huygens , Hévélius ^ Keil, M. l’Abbé 
de la Caille, & même M. le Monnier^ 
page 5 565 c’ed-à-dire , prefqu’égale à 
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îa terre ; car la*maffe augmentera pré- 
ciiement comme le cube du Diamètre ; 
maisjs’il y a de l’incertitude à cet égard, 
rObfervation de la femaine prochaine 
qui doit réfoudre tant de difficultés, 
éclaircira de même celle - ci. 

EXTRAIT DES REGISTRES 

DE L’ACADÉMIE ROYALE DES SCIENCES. 

Du 30 Mai ij6i. 

No U s avons examiné y par ordre de 

CAcadémie , les Remarques de M, Bau¬ 

douin fur une nouvelle Obfervation du 
Satellite de Vénus , faite à Limoges k 

î I Mai par M, Montaigne. Cette quatriè¬ 

me Obfervation , très - importante pour la 

Théorie de ce Satellite , a fait voir que la 

durée dt.e fa révolution devoit être plus lon¬ 

gue qu\lle né avait paru par les trois pre¬ 

mières Obfervations. M. Baudouin croit 

devoir Vétablir de ix jours ; à Végard de 

La difance , elle lui paroit être de demi- 

diamètres de Vénus ; doit il conclud que la 

majfe de Vénus efi égale à celle de la Terre^ 

Ji J on volume efl le tiers de celui de la Ter¬ 

re, Cette majj'e de Vénus ef un Elément 

très-efjentiel à tAfronomit ^ parce quelle 

èîitrt dans beaucoup de calculs , & produit 



. differens Pkênomims. Mais, quoique M» 

Baudouin attmdé , pour prononcer là-def- 

fus y un plus grand nombre £ObfervationSy 

nous regardons et fécond Mémoire comme 

une fuite ejfentielle du premier, & nous Le 

croyons très-digne d!être imprimé: Fait âPa- 

ris dans VAf'emblée de ÜAcadémie Royale 

des Seienccs , /e 30 Mai 1761. 

Signé, FAbbè de la Caille, 

DE LA Lande, 

Je certifie le préfent Extrait confor¬ 
me à Foriginal, & au Jugement de FA^ 
cadémie. A Paris ce 30 Mai ij6i. 

Signé Grandie an de Fouchÿ , 

Secr, perp, de t Académie 

Royale des Sciences, 

Le Privilège fe trouve au i*" Mémoire, 

FAUTES A CORRIGER 

dans quelques Exemplaires du F Mémoire, 

P Age 17 , ligne 15 , lifei 

& par-tout life:^ Montaigne , au lieu 

de Montagne. 

De l’Imprimerie de LO T T I N , Libraire 8c Imprimeur 
de Monfeigneut le Duc de Berry. 
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